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frotîs-Ini nos services.. pair renio-cier, quPhilidor est 'kù f aîe.

ques sud-africaines, l'absorption de toutes ses ressources, par la ténacité
splendide des hîéroïques Boîëri, interdiseni, à tout être sensé d'admettre
qu'elle ait mis en action un corps en repos, qu'elle avait intérêt à y lais-
ser. Elle convoite lat vallde du Yitng.tze. C n'est pasen r-isqtatd'itttuuter
une guerre universelle, à la laquelle elle pourrait à peine prendre une part
accessoire, qu'elle augmenterait les chances qu'elle s'et ménagées de pro-
longer son lnde jusqu'au Pacifique.

Le Japon ? Il a prouvé par sa prudence à l'égard (le la Russie, dlans la
question coréenne, qu'il ne se résignerait qu'à la dernière extrémité à
ouvrir la ques-tion d'Extrême-Orient, et qu'il se rend compte désormais
que, chaq1ue fois qu'il battra l'eau dlants ces parages, il rabattra (les pois-
sons dans les filets du tsar.

Quant à la France, aux États-Unis et à l'Allemagne, leurs interets,
aussi bien qlue leur attitude en Chine, ne permettent pas de les accuser,
mime par hypothèse, d'avoir provoqué ce soulèvement.

Restent les Chinois eux-mêmes. Est-il besoin (l'accuser (les mnalinten-
.tionnés d'avoir provoqué le soulèvement actuel, qui muet en question l'ou-
verture même du Céleste Empire aux étrangers ?Est-il besoin niême d'en
accuser la dynastie ? Les faits réfutent ces hypothèses par leur seoul énioncé.

La dynastie mandchoue et si pîrofondément impopulaire que c'est à elle
seule et à ses seuls moyens d action personnels que les Japonais ont eni
aff'aire en 1894 et 1895. La masse chinoise n'a pas eu un frémissement. A
Singapore, à [-[ong-Komîg, à Changhaï, des Chiniois dlu Sud ont déclaré
qu'ils ap'plaudissaient aux triomphes japonais, parce qu'ili pouvaient les
aider à renv<r.er les Mýandehioux.

Rituellement, l'empereur K'ouaug I [sou, est considéré par les Chinois
comme un usurpateur. Voici pourquoi:.

Quand, en 1875, mourut l'empereur 'J'ung--Chili, fils (le l'empereur 1I[sien
Fieng, qui avait fui devant nos soldats lors de lat prise de Pékin emu 1861i
il ne laissait pas de descendant, encore que sa veuve fûft sur le point de
devenir mère.

Il avait abandonné le pouvoir à la femme <le son père, l'impératrice du
Palais de l'Est, et à une autre femme, I1sou 1 [si, qu'il avait, lui-même,
nommée iimnératrice du Palais de lOuest. Fait r'are : ces d]eux souve-
rainies, également ambitieuses, s'accordaien t parfaitement.

Pour prolonger leur domination, elles n'attendirent pas la naissance de
l'enfant posthume de 'rune, Chig. Une sSeur de TIsou I Isi était mariée au
prince Chun, frère cadet du prince [Kun-, qui lui-même était le civdet du
feu empereur f-isien Fcng. Elle avait plusieurs enfants. I.eî deux douai-
rières choisirent le plus jeune, Tsaïtien.

Puis, moyennant le <Ion du poste de premier ministre au prince lCung
et lat proiiessô de sa survivance au prince Chun, mualgré la violation for-
molle de la loi confucianisto qui défend cette sulbordination do l'oncle et
du père au neveu et ait film, après une formalité légale qui créa isaîitien
le fils adoptif de 1 [sien F exg, cet enfant, nié en 187 1, fut proclamé eînpe-
reur et reçut le nom impérial do Kouang I1 sou (Glo,'ieu.c("n iuté

Les deux impératrices, nommées régentes, produisirent ensuite Ui acte
par lequel Tung Chili avait (désiginé Tsaîtien pour son héritier, et firent
disparaître, sans autre forme (le procès, la jeune veuve dle Tungl Chili.

.Kouang Hs4ou appartient donc à lat même génération famuiliale que soie
prédécesseur. D'après les principes chinois, ce seul fait le rendlait inhabile
à lui succéder et le constituait coupable <'un sacrilège quand il offrmaitil,
ses mânes le sacrifice rituel. Un des censeurs, nmmé WU-I<otu, se tuat
dans l'enceinte des tombeaux do la dynastie, pour protester contre ve scani-
dale et le si«naler. Il y réus4it car le collège des Rites, qui tient à jouît-
l'histoire officielle des empet-eurs, dleida que le nom île K ouamg I [sou emi
serait considéré comîîme inmexistanit.

Un nouvel abus du foirnialismo n'a pas conisolidét cet édifice branlant,
quand l'impératrice 'l'sou 114i, restée seule maître <lu pouvoir depuis; la
mort de fia complice .1Lsien 'Tenîg, en 188 1, a donné naguère un héritier
présomptif à l'infortuîté KCouanîg 1Ilsou, lent une existence cloitrée active
l'oeuvre de la phtisie. V. mîa L,%f;UFaumE.
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Rit t, l'atncivîît direct.eur do0
I'( )ptll-, passait pour avoir
l'e.4prit causique. En voici
un1 trait que1 rapportait un

Lorsqu~e avec t ai lIta i<,
il prit lit direct ion de0 l'()pé-
ra, il se hlit a leSupprimer
los privilègos. Une feinmel
très miû re, vou vo d'un hau t

logo tous les saeiquels
(lue fu-sent le spectaehi, l'ini-
terprotatiîn et la recetto.
M. Rit t. fit cesser cette sor-
vitudol.

JI, a lme, furieuse, Oeaya
(le s'oit vetîger. Uln Soitr,
dan.q un salon, elle feignit
îî'ignoureî. lat Présence (lit di-
rOct our jusqu'à proférer les
paroles suivantes:

-Quelle iîlce a Out le Soi-
nistro dle nommeir a lit tèto
(le l'Ogeéra ce serutuaqétiaire

décrpit...Il ml'a joué URI toîur pend<able !-
-1 lélas 1 madame, lit M. Ritt, oni se tournianit vors lat veuive (lotit tout

le mntde sav-ait lat oquetterie et l'oibstination à vouloir passer phour tm-èn
.jeune, hélas! c'est donîc la seconde fois que j'ai le maIlheur <le vouse être
désaugréaIîlu ?

-Comment cela? interrogea éto urd imîetnt la (]ailme of1lîiaéo.
-Eh I oui !.. Vous devez' vous rappeler, (îue lors dle votre îîretniére

coîîmmunionî, à Saitît-Pmilippe, lat cérémnie fut troublée par les s'agise.
mients fo'rcenîés d'umî nouveau-né (lire l'on y b~aptisait eîî mnim temps..

-Mais je nie vois pas...
-E b.ilieni, iiadaie, lit NI. Ritt avec sonr plus per-lideo soutire, Ce noit-

veau-né mal appris, C'était moi!
Oni ne peuit pas dire plus perlidetiientià une daine qu'elle a dlou-ze atis

de plus que vous !

UiN ORIGINAL,
L,, pal2'of.-Comment employez-vous votre denicongé dIli élaniedi'?
LI'e»ip1o1 p-Je passe très agréablemtenit nt temps à imnaginîer où j'irais

et ce que je ferais si j'avais un conîgé enitier'.

DlKT[ Nt UO
X.-Les Chinois ont horreur (les cheieîns <le foi' et <les tramw~ays...
XX.-On peut SC Iléfier dcs tra'aIy'. sarisêtre tChiniois - ainsi, imi,

tenez, l'autre jour...

IL'A S'ANNONCEý MAL
1>ol-edenmanderai gletuain par téléphione votre min à votre père,

*Saraki.-Datns ce cas veillez lui parler quand il set à soit b'ureau. Nous
avonts st Souvent beosoint <le notr'e téhéphonie <le lat mîaisoni, <1ue ce serait uni
grandi enînui pour nsous d'en être privés4 poendant le temîps q1u'il faudrait
peut' le répar'er.

UNE RAREl'h
Gîîtinn. - Fahtlieti est un

drôlîî (le type !
I)asnien.-Comttuent cela
(,'îi,,.-Raconte-lut n iti-

port e quelle chose, cela rie lui
rappelle jamais r'ien.

CON FI I ENCES
Lii.-J'eli ai ou <le tout

moit raidle, hier soir, à mentii-
pêcher (le vous molîrasset'.

Elle.-Et nioi je tire suis
retentue à (teux mains; pomur
tbe pats Vous diire qlue voîus rie
le pourriez point.

La mèr-e. - Lili, qu'as-tu ii

tant I)avardet' ?

et c'1est mîoi qlui fais toi.

NA'1UItELLEÎN EN'T
Elc-i une1 fertnte vous

loînandait quel âge voust
pensez qu'elle a, rjue diriez-
VOUS

Lui.-lJn mtentsonge, natui-
rellement.

ECIIANTILLONS valant $5.00
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VoIyou<s, Juîst in, Viii trite dites qu'ils
el il fîci un~ 1,0IliPR RhijîurIe.
INlutîsietr fait erreur, le joutrnal l'hier
lit u'il pleutvrait.
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